
 
Le week-end des 16 et 17 novembre, premier 
anniversaire du mouvement des Gilets jaunes, des 
dizaines de milliers de manifestants et de 
manifestantes se sont retrouvés sur les ronds-points 
ou dans les rues. À Paris, une manifestation déclarée et 
autorisée devait se tenir samedi après-midi. Mais alors 
que beaucoup de monde affluait sur la place d'Italie, la 
préfecture a soudainement décidé de l'interdire et 
d’encercler la place, en empêchant toute sortie. Une 
véritable souricière : des milliers de personnes 
coincées dans la nasse entre les gaz lacrymogènes et 
les charges policières ! Un minable guet-apens tendu 
par la police … Le gouvernement et les médias ont beau 
jeu de dénoncer la «violence» et les «casseurs» !  

Une colère toujours plus forte 

Mais le véritable bilan du week-
end n'est pas « la casse » ou « la 
violence » à Paris. C'est plutôt que, 
un an après, les raisons de se 
révolter contre le gouvernement 
sont toujours aussi nombreuses. 
Alors qu'un étudiant lyonnais s'est 
immolé par le feu parce qu'il n'en 
pouvait plus de la précarité, la 
contestation a commencé à 
toucher les universités. Elle ne 
s'arrêtera certainement pas là. Les 
hôpitaux, en crise et en lutte 
depuis des mois ont aussi connu une grande journée 
de mobilisation et de manifestations. Et nombreux 
sont les secteurs de la société qui poussent le même cri 
de révolte, contre une politique qui s'en prend toujours 
aux plus pauvres pour donner aux plus riches et casse 
les services publics pour les remplacer par des 
entreprises privées. 

Un gouvernement toujours plus féroce 

Le bilan du week-end, c'est aussi que ce gouvernement 
sait à quel point sa légitimité est faible, voire nulle. 
Mais il est bien déterminé à poursuivre ses attaques. 
Sa seule cartouche, c'est de s'en prendre à ceux et 
celles qui osent relever la tête pour se battre. Les 
ministres ont mis très longtemps à s'émouvoir du 

drame de l'étudiant lyonnais ... Mais les manifestations 
étudiantes ont été critiquées instantanément parce 
que l'une d'elle, passant près du ministère de 
l'Enseignement supérieur, a fait céder une grille en fer 
forgé. Apparemment, cette grille valait plus que la vie 
d'un jeune ! Quant à la répression de la manifestation 
parisienne de samedi, elle est devenue 
malheureusement banale après un an de violences 
policières, de tirs de flash-balls, d'arrestations 
arbitraires, de blessés et de mutilés. 

Pour gagner, bloquer l’économie ! 

Macron et ses ministres croient peut-être pouvoir aller 
au bout de leur mandat en passant en force. Leur 
prochain chantier concerne les retraites : un projet de 
système « par points » où nous serons toutes et tous 

perdants, du public ou du privé, 
précaires, privés d'emploi ou 
jeunes en formation: travailler plus 
longtemps pour toucher moins si 
l'on arrive à l'âge de la retraite. 

La journée de grève 
interprofessionnelle du 5 
décembre s'annonce d'ores et déjà 
massive dans de nombreux 
secteurs, notamment les 
transports. Beaucoup de 
travailleurs et de travailleuses se 

préparent à reconduire leur mouvement le lendemain 
et les jours suivants, aussi longtemps qu'il le faudra 
pour faire reculer le gouvernement. 

C'est par cette arme de la grève, en bloquant le pays et 
l'économie, que nous ferons respecter nos droits et nos 
intérêts. Tous nos acquis sociaux ont été obtenus ainsi. 
La majorité de la population n'en peut plus de subir les 
attaques et les sacrifices. À partir du 5 décembre, 
faisons converger nos colères ! 

  

LE BLOG DU SECTEUR AUTOMOBILE DU NPA 

     www.npa-auto-critique.org  
Tracts, actus, infos, tout sur l’actualité des 
luttes dans notre secteur automobile.         
Et aussi sur Facebook

UN AN APRES LE DEBUT DES GILETS JAUNES 
 

PREPARONS LA GREVE 
POUR ALLER JUSQU'AU BOUT ! 
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LA PRECARITE TUE 
Le 8 novembre, un étudiant syndicaliste de Lyon s'est immolé 
par le feu. Un acte politique, brutal, né de l’extrême précarité 
dans laquelle il était contraint de vivre après avoir perdu sa 
bourse de 450 euros. Sur Facebook, il explique son geste : ce 
sont « Macron, Hollande, Sarkozy et l'Union européenne » qui 
l'ont tué, par leurs réformes libérales qui n'ont eu de cesse de 
rogner ses conditions de vie et d'étude. Ce drame tragique est 
l'expression de la précarité dans laquelle est plongée l'ensemble 
de la jeunesse. Précarité économique : maigres revenus, aides 
tronquées, chômage, difficultés à se loger. Mais aussi précarité 
liée à l'incertitude de l'avenir, à la dégradation des rapports 
humains par la mise en concurrence, à la menace croissante de 
crises économiques, sociales et écologiques. Des 
rassemblements ont appelé à se joindre à la grève du 5 
décembre contre la réforme des retraites, qui vise à généraliser 
la précarisation de la jeunesse et des classes populaires. 
 

CONTRE LES VIOLENCES SEXISTES ET SEXUELLES 
132 femmes assassinées par leur (ex) conjoint entre le 1er 
janvier et le 12 novembre, 250 viols ou tentatives de viol par jour 
en France… Les témoignages de féminicides ont fait voler en 
éclat la loi du silence qui étouffait la parole des femmes. Le 
système repose sur ces violences : tout est fait pour qu’elles 
apparaissent comme «  normales  ». Dominer les femmes par 
les violences rend possible leur surexploitation (travail gratuit 
dans la famille ou travail sous payé). Il ne s’agit plus de 
revendiquer l'égalité en droit, mais l’égalité réelle. D’abord en 
finir avec l'inaction face aux violences : refus de prendre les 
plaintes au commissariat, délais trop longs en justice... Ensuite 
avoir le droit de disposer de son corps : avortement et 
contraception libres et gratuits, libre choix de sa sexualité. Mais 
aussi l’égalité salariale et des retraites (les femmes touchent une 
pension inférieure de 39 % à celle des hommes). Il faut réduire 
le temps de travail et collectiviser dans de véritables services 
publics ce qui peut l’être : prise en charge de la petite enfance, 
de la perte d’autonomie… Alors, samedi 23 novembre, toutes 
et tous à Paris : départ de la marche 14h Place de l’Opéra. 

 
LA LESSIVE MACRON LAVE PLUS BLANC QUE BLANC 

Un an après son incarcération au Japon, une campagne vient 
d’être lancée ce week-end par des politiques et plusieurs médias 
pour réhabiliter Carlos Ghosn. Ils exigent son rapatriement en 
France pour un « procès équitable ». A la demande de Macron, 
Sarkozy a eu secrètement une « longue conversation » avec 
Ghosn à l’ambassade de France à Tokyo (le JDD du 
17/11/2019). Mais le ministre de l’industrie se défend de « toute 
ingérence ». Ghosn est suspecté de blanchir à son profit l’argent 
détourné de Nissan. On soupçonne certains de ses soutiens de 
vouloir tout simplement blanchir Ghosn lui-même. 

BUSINESS AVEC ERDOGAN : OTAN SINON PLUS 
En octobre, l’OTAN a donné le feu vert au dictateur turc Erdogan 
pour mener la guerre aux kurdes, qui ont courageusement 
résisté puis vaincu Daech. Face au tollé international, Macron a 
« haussé le ton » et stoppé les livraisons d’armes françaises 
« susceptibles d’être utilisées contre les kurdes ». Réponse 
d’Erdogan : « Je lui ai dit de m’expliquer. Sommes-nous bien 
des alliés au sein de l’OTAN (…) ? ». Mais pas d’embargo 
commercial, le business continue. La Clio 5 n’est plus produite à 
Flins, mais à Bursa (Turquie). Et la faible production des Zoé va 
précipiter « un risque de décision radicale » pour Flins. 
 

AU-DELA DE LA VERTICALE 
Pour remplacer Bolloré, Bruno Lemaire, ministre de l’industrie, 
veut un « pro de l’automobile ». Favori : Luca di Meo, pour son 
« spectaculaire redressement » de Seat. Avant lui, Carlos 
Ghosn avait lui-aussi réussi un « spectaculaire redressement » 
de Renault-Nissan. Et encore avant lui, un célèbre alpiniste 
écrivait « La paroi déjà verticale se redressait encore ». C’est 
l’escalade, et les premiers de cordée tirent déjà trop sur la corde. 
 

REMUNERATIONS DES PATRONS DU CAC 40 : +12% 
Toujours plus, selon la presse économique : 5,77 millions d’€ en 
moyenne en 2018, soit 277 Smic, et 90 fois plus que les salariés 
de ces mêmes sociétés. A mille lieues de la "modération" 
salariale qui nous est imposée par ces mêmes patrons avec 
leurs plans de compétitivité. Nous sommes trop payés ? 
Travailler plus et se serrer la ceinture ? Quand on vous dit que 
ce système marche sur la tête et qu’il va bien falloir le renverser ! 
 

REVOLUTION CULTURELLE AU TECHNOCENTRE 
Une innovation pour le bilan annuel : « l’auto-évaluation ». La 
DRH remet au goût du jour des méthodes de l’époque de la 
révolution culturelle chinoise : les séances d’autocritique des 
années Mao. Même avec tout le « soin à apporter à l’auto-
évaluation », il n’y a aucun échappatoire au piège grossier qu’on 
nous tend (autosatisfaction / autoflagellation) … à part l’auto-
augmentation. Plus réaliste et efficace : la mobilisation. 
 

FUSION FIAT-FCA : LE PROFIT AVANT TOUT 
Repli des ventes, voiture électrique et autonome, les 
actionnaires de Fiat et Peugeot ont choisi la fusion : gain de 3,7 
milliards en économies d’échelle. Sans fermeture d’usines, 
disent-ils manière de ne rien promettre sur l’emploi. Aux 410.000 
salariés des deux groupes de déjouer les tentatives de division 
et de coordonner leurs combats. Si les salariés ont des raisons 
de s’inquiéter, la fusion fait déjà des heureux : les actionnaires 
vont bénéficier de dividendes exceptionnels. Ceux de Fiat, dont 
la famille Agnelli, vont se partager 5,5 milliards d’euros ; ceux de 
Peugeot, dont la famille du même nom, environ 3 milliards. 
L’emploi ? Le dernier de leurs soucis. C’est la loi du capitalisme. 
 

LA SANTE MALADE DE L’AUSTERITE 
En défense de l’hôpital public, pour des embauches, et 
l’augmentation des salaires, médecins, personnel soignant, 
technique et administratif étaient en grève le 14 novembre. A 
cause des budgets d’austérité des gouvernements successifs 
(depuis 2013, 17 500 lits ont été supprimés), les patients restent 
des heures voire des jours entiers sur des brancards. 
L’enfumage d’Edouard Philippe mercredi ne trompe personne. 
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